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Le Parlement européen en faveur de la
lavande

Les huiles essentielles de lavande ne seront pas considérées comme des substances chimiques.
Le parlement européen vient de voter à une large majorité une dérogation en ce sens. En clair ?
Le parlement européen en réunion plénière début octobre a adopté le projet de règlement sur
la classification, l’étiquetage et l’emballage des substances et des mélanges (Règlement CLP)
qui protège les huiles essentielles.

https://www.ecologie.gouv.fr/produits-chimiques-classification-etiquette-et-emballage
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«Les commissaires socialistes européens se sont ralliés à la position française défendue par Christophe
Clergeau et moi-même », indique Lucien Stanzione. L’huile essentielle est un mélange à considérer
comme un produit dans son ensemble et non comme une addition de composés avec leurs propriétés
propres. Cette décision pourrait sauver notre patrimoine lavandicole.»

Dans le détail
«La position que je défends, éclairée par la recherche scientifique et le Président des PPAM (Plantes à
parfum, aromatiques et médicinales) de France est que l’huile essentielle est un mélange à considérer
comme un produit dans son ensemble et non comme une addition de composés avec leurs propriétés
propres.»

Georgia Lambertin, présidente de la Chambre d’agriculture de Vaucluse
enjoint à se battre collectivement pour aider les lavandiculteurs et sauver cette filière qui fait vivre de
nombreuses  familles  et  qui  est  une  culture  emblématique  à  rayonnement  mondial.  «  La  Chambre
d’agriculture reste aux côtés des lavandiculteurs pour continuer de défendre les intérêts d’une filière en
grande difficulté. »

La lutte continue
«L’année 2022 s’est avérée difficile, notamment à cause de la sécheresse et de l’arrivée dans la Drôme, le
Vaucluse et les Alpes-de-Haute-Provence, de la Noctuelle, chenille d’Afrique du nord transportée par le
sirocco,  qui  dévore  les  tiges  et  fait  tomber  les  calices,  explique  Jean-Baptiste  Blanc,  sénateur  de
Vaucluse. Sur le plateau d’Albion, cette année, les champs de lavande n’étaient pas bleus mais gris.
Beaucoup de producteurs ont même préféré ne pas récolter. Ce qui a les a le plus surpris, c’est le nombre
de chenilles et la vitesse avec laquelle elles ont tout dévoré alors qu’elles ne sortent que la nuit. Les
producteurs de lavande sont extrêmement inquiets d’autant que ces ravages ne font pas partie des
calamités agricoles. » Alors qu’aujourd’hui 9 octobre se tient au sénat le colloque ‘Les huiles essentielles
de lavande entre défis réglementaire et patrimoine culturel’», les élus de Vaucluse seront vent debout
pour défendre la filière.

Georgia Lambertin, présidente de la Chambre
d’agriculture de Vaucluse

https://www.europarl.europa.eu/meps/fr/245018/CHRISTOPHE_CLERGEAU/home
https://www.europarl.europa.eu/meps/fr/245018/CHRISTOPHE_CLERGEAU/home
https://www.senat.fr/senateur/stanzione_lucien20084g.html
https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-du-vaucluse/notre-organisation/bureau/
https://reporterre.net/Une-chenille-ravage-les-champs-de-lavande
https://www.senat.fr/senateur/blanc_jean_baptiste20086j.html
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Rencontre avec Georgia Lambertin, présidente de la Chambre d’agriculture de Vaucluse. Elle
fait  partie  des invitées de la  soirée ‘Femmes d’action,  femmes d’exception,  organisée par
les Soroptimist d’Avignon qui se déroulera à la Chambre de Commerce et d’Industrie de la Cité
papale,  cours  Jean  Jaurès  dans  l’intramuros,  mardi  26  septembre,  à  partir  de  18h,  sur
réservation.

«Au  départ  j’ai  une  formation  médico-sociale  et  communication,  puis  j’ai  connu  mon  mari,  Lionel
Lambertin, qui était agriculteur. C’est là que j’ai voulu m’investir au sein de l’exploitation en me formant
au Lycée Louis Giraud de Carpentras ce qui m’a permis de m’installer en tant qu’agricultrice.»

«J’ai découvert un métier aussi magnifique que primordial.
J’ai eu envie à la fois d’être actrice de la production –cerise, raisin de table et de cuve et olives- et de
communiquer sur ce métier, via la création d’une ferme éducative.»

Les étapes fondatrices de votre carrière ?
«La première étape a été la présidence du Groupement de développement agricole du Ventoux. Comment
ça s’est passé ? Un agriculteur influent de nos territoires est venu me voir et m’a dit : ‘Aujourd’hui
l’agriculture a besoin de communiquer, de s’ouvrir sur l’extérieur et a besoin d’une femme comme toi.

https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-du-vaucluse/notre-organisation/bureau/
https://paca.chambres-agriculture.fr/la-chambre-dagriculture-du-vaucluse/
https://www.facebook.com/events/815427886893918/?ref=newsfeed
https://epl.carpentras.educagri.fr/
https://www.gca-ventoux.fr/spip.php?article27
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Veux-tu devenir la présidente de GDA du Ventoux ?»

«Pour moi ça a été un grand honneur
car le GDA avait été présidé par une personnalité, Albert Raspail qui est resté à sa tête durant 30 ans.
J’avais 23 ans. Puis j’ai été, très vite, vice-présidente de la Chambre d’Agriculture de Vaucluse aux côtés
de Jean-Pierre Boisson -le président de la Chambre d’agriculture- et également présidente du Lycée Louis
Giraud. J’ai adoré ces présidences, notamment le travail avec les jeunes. Ces structures regorgent de
projets, d’une ambiance positive. Les années à venir vont appeler tous ces jeunes à faire face aux enjeux
d’aujourd’hui et de demain, car nous sommes déjà au front, comme pour le changement climatique.»

«Je me suis installée en tant qu’agricultrice,
j’ai  créé la ferme éducative sur mon exploitation.  Cela a consisté à la mettre aux normes pour la
réception du public.  Mission ? Changer la vision du consommateur sur le métier d’agriculteur. Les
ateliers évoquaient le cheminement de l’agriculteur, de la grappe de raisin jusqu’à l’obtention de l’AOC
(Appellation d’origine contrôlée) du Ventoux ; La découverte de toutes les variétés de cerises des coteaux
du Ventoux de la production jusqu’à leur commercialisation ; J’expliquais aux enfants de maternelle la
magie de la nature et comment l’on partait du petit bourgeon l’hiver jusqu’à l’obtention du fruit, l’été.»

https://aoc-ventoux.com/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


11 février 2026 |

Ecrit par le 11 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/georgia-lambertin/page/2/   5/44

Georgia Lambertin dans une de ses exploitations

La 1re française lauréate du prix mondial de la créativité des femmes en milieu rural
«Puis on s’est mis à recevoir des étudiants en BTS (Brevet de technicien supérieur), des adultes, des
groupes en formation, des structures qui avaient besoin de communiquer sur les productions… Ça m’a
valu le prix mondial, en 2000, de la créativité des femmes en milieu rural, remis par le Sommet mondial
de la  femme à l’ONU (Organisation des  Nations  Unies).  Ce que cela  m’a appris  ?  Prioritairement
l’humilité et le respect.»

Humilité et respect
«J’ai reçu ce prix en même temps qu’une indienne. Lorsque j’ai su ce qu’elle avait fait, cela m’a vite fait
redescendre et j’ai vite reposé les pieds sur terre. Pourquoi ? Elle avait sauvé, cette année-là, 2 500
femmes. Comment ? En entrant en lutte contre les castes. Elle m’a expliqué que lorsqu’une femme se
mariait, elle quittait sa famille pour celle de son mari où elle était traitée en esclave, le plus souvent très
mal traitée, à tel point que sa belle-famille avait le droit de la tuer si elle n’était pas satisfaite d’elle.»

La force des femmes
«Elle m’a aussi confié qu’elle n’avait jamais mangé à table avec un homme. Elle s’appelle Passoupo – सोने
का पाउडर  –  ce qui signifie poudre d’or.  D’autres femmes tissaient la laine de leurs brebis pour façonner
des sacs, les vendre puis, ainsi, créaient des potagers capables de nourrir des villages entiers. Ces
femmes m’ont beaucoup appris. J’ai été honorée au plus haut point, et maintenant, je ne suis plus du tout
à la recherche des honneurs mais à être en phase avec moi-même pour pouvoir aider les autres et faire
avancer mon métier. Le Graal ? Toujours Fédérer, impulser de la vitalité, de l’optimisme, montrer que
tout est possible, même lorsque l’espoir n’est plus là. Cette force là ? Elle est née de toutes les épreuves
de ma vie.»

Les personnalités qui m’ont inspirée ?
«Albert Raspail qui m’offre la présidence de GDA à moi, une femme et à cette époque-là ? Ça n’était pas
gagné ! Il m’a fait confiance et aujourd’hui encore je le remercie beaucoup. Il y a eu Pierre Gabert, le
président du CFPPA de Carpentras et ancien maire de Pernes-les-Fontaines qui, lui aussi, me propose la
présidence, puis encore Pierre Vève, une importante personnalité de mon territoire. Lorsqu’il venait dans
la cour de mon exploitation, c’est qu’il s’agissait soit des élections, soit d’un sujet très important à traiter.
Je savais qu’il avait quelque chose à me dire. Et il entamait la discussion par ‘Je viens en tant qu’ami et
aussi, un peu, en tant que ton père politique’. Lui aussi m’a beaucoup aidée.»

Une kyrielle d’hommes pour aider les femmes
«Cela a été aussi  le cas de Jean-Pierre Boisson, d’André Bernard (ancien président de la Chambre
d’agriculture  84  et  président  régional)  et  de  Maurice  Ribaud  (ancien  président  de  la  Chambre
d’agriculture et président de la chambre de l’agriculture régionale Paca). J’ai toujours eu besoin de ces
anciens pour pouvoir évoluer. Ils m’ont initiée à la stratégie et aussi à ne pas exploser en vol, notamment
lorsque j’étais submergée par les dossiers. Ils m’ont appris à gérer mes mandats en prenant de la
hauteur. De mon côté, je les appelais, leur demandant des conseils. Ils me disaient aussi : ‘Ce que tu veux

https://www.woman.ch/campaign-17-days/wwsf-prix-pour-la-creativite-des-femmes-en-milieu-rural/
https://cfppaprovenceventoux.fr/
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faire est très bien mais méfies toi, tu déranges.’ Pourquoi ? Parce que lorsque vous voulez anticiper,
fédérer et avancer, vous prenez de l’ampleur, ce qui attise des jalousies des hommes comme des femmes.
Alors il vous faut essayer d’en susciter le moins possible, pour pouvoir continuer à fédérer et surtout à
faire le plus important : porter la voix des agriculteurs. Un autre homme d’importance m’a tendu la
main : l’ancien préfet Bertrand Gaume.»

Je remarque que dans votre parcours les hommes sont nombreux à vous tendre la main. Est-ce
aussi vrai de la part des femmes ?
«Elles commencent à me tendre la main. Elles s’appellent Bénédicte Martin (conseillère régionale Paca),
notre préfète, Violaine Démaret, Dominique Santoni la présidente du Département, Stéphanie Flauto de
la Draff (Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt). Le cercle des femmes est
en train de se constituer sans rivalité, chacune à sa place. Résultat ? Nous travaillons très bien ensemble.
Le Vaucluse s’est beaucoup féminisé, chacune de ces femmes agit dans son domaine de compétence.
Nous savons et prenons plaisir à travailler ensemble, ce qui facilite l’avancement des dossiers.»

Comment avez-vous abordé votre carrière et surmonté les épreuves ?
«Je me suis beaucoup investie, personnellement, en temps et en sacrifiant un peu le temps imparti à ma
famille. J’ai abordé ma carrière en étant, avant tout, une femme de dossiers. Ma force ? Ma capacité de
travail. Je ne sais pas défendre un dossier si je ne le connais pas par cœur. Je ne peux porter un dossier
que si je me l’approprie. J’analyse les éléments sur lesquels je peux avoir une action efficace et être force
de proposition.»

mailto:https://draaf.paca.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/organigramme_draaf_paca_septembre_2023.pdf
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Georgia Lambertin dans son exploitation de cerises. L’agricultrice se lance également dans
l’exploitation de la pistache

Une question de valeurs
«Le plus important ? Si j’ai pu accéder à ces responsabilités, c’est parce que j’ai su conserver mes
valeurs. J’ai aussi travaillé mes dossiers. Je n’ai jamais oublié pourquoi j’avais été élue par des gens, et
c’est pour pouvoir les représenter. Mon essence et ma source ? Garder les pieds sur terre, rester dans la
réalité, et surtout, ne pas me détacher de la base qui représente la solidité.»  

Quels sont les obstacles qui ne s’effacent pas ?
«Le jour où j’ai perdu mon mari, que je me suis retrouvée seule avec mes trois enfants. Il a fallu que je
fasse des choix. Fallait-il que je continue où que j’arrête ? Car ma priorité reste ma famille, tout en étant
toute seule. Désormais je prenais seule toutes les décisions et cela s’est avéré assez difficile. Il y a des
gens qui me disent : ‘Tu te rends compte de la femme que tu es ?’ Moi je ne m’en rends pas compte. Vous
vivez un Tsunami, vous vous mettez en mode robot et vous avancez. Aujourd’hui,  voir mes enfants
heureux, voir ma carrière professionnelle avancer me permets de tout continuer, car c’est la vie qui vous
fait avancer et les réussites qui vous donnent de l’énergie. Vivre des tsunamis permet de dire que jamais
rien n’est perdu. Ma devise ? Regarder toujours devant.»
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Quels sont les avantages et les inconvénients à être une femme dans les métiers où les hommes
sont le plus souvent présents ?
«Être une femme me permet de faire passer des solutions inhabituelles et surprenantes. C’est aussi une
question d’intuition féminine. Nous sommes en capacité de casser les codes. Un exemple ? Je parle du
changement climatique depuis 8 ans déjà parce que j’ai pu converser avec de grands scientifiques, et
partager leurs informations avec le monde de l’agriculture. Je crois que si je n’avais pas été une femme,
pour l’évoquer auprès des hommes, cela aurait eu moins d’impact. Or, mon rôle était bien de faire
redescendre l’information et surtout de ne pas de la taire. Je crois qu’en tant que femme, pour ce sujet là,
j’ai été plus écoutée que ne l’aurait été un homme. Évidemment, on m’a rétorqué que le temps avait
toujours changé et les aléas existé, alors j’ai dit qu’on ne parlait pas d’un aléa tous les cinq ans mais de
cinq aléas possibles par an. Et là, j’ai été écoutée. En parlant comme ça, j’ai cassé les codes.»

Comment ai-je pu être entendue ?
«Parce que je ne suis jamais arrivée dans une instance en donneur d’ordres. Je disais : ‘J’ai appris cela,
j’en déduis ceci et j’ai besoin de le partager avec vous. J’ai besoin de savoir ce que vous en pensez et, s’il
y a des éléments qui vous paraissent importants dans ce que je vous ai dit, voulez-vous les ‘bosser’ avec
moi ?’ La question centrale est : Quelle place donne-t-on aux autres dans sa vie ? »

La soirée Femmes d’action, femmes d’exception organisée par le club Soroptimist d’Avignon
Mardi 26 septembre 2023. A partir de 18h. Billets ici. Tout le programme ici.

Sècheresse : « Pas d’agriculture sans eau,
mais nous la restituons sous forme de fruits
et légumes »

https://disciples-escoffier.com/fr/membres/qui-sont-ils
https://www.helloasso.com/associations/club-soroptimist-international-d-avignon/evenements/femmes-d-action-femmes-d-exception?fbclid=IwAR2qiDqkMXpNL4LIKUOUoTg83Fr6_wK1mnluSApGgQNveFOEeAEmBuow7K0
https://www.helloasso.com/associations/club-soroptimist-international-d-avignon/evenements/femmes-d-action-femmes-d-exception?fbclid=IwAR2qiDqkMXpNL4LIKUOUoTg83Fr6_wK1mnluSApGgQNveFOEeAEmBuow7K0
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Ce lundi 3 juillet, la Chambre d’Agriculture de Vaucluse a fait le point sur l’utilisation de la
ressource eau par les agriculteurs de la région.

La présidente de la Chambre d’Agriculture de Vaucluse est directe :  « Notre objectif  premier c’est
l’économie d’eau, la sobriété, mais pour produire et pour nourrir la population, nous avons toujours
besoin d’eau ». Elle précise sa pensée : « Il pleut de moins en moins au printemps et les températures
sont de plus en plus élevées, donc les plantes transpirent et pompent dans l’eau les éléments minéraux
dont elle a besoin. Avant, on avait un aléa climatique tous les 5 ans, maintenant, on en a 5 par an ».

Michel Brès, élu de la Chambre, ajoute : « Depuis plus de 900 ans et le Pont Julien par exemple, nos
paysans savent économiser l’eau, par aspersion, par réseaux gravitaires (canaux à ciel  ouvert),  par
structures d’irrigation collective. Celle du Canal de Carpentras est la plus importante de France en
nombre d’adhérents et de surfaces desservies. Les besoins sont définis par culture et des quotas par
secteur pour limiter les prélèvements. Cela permet parfois de les voir baisser de 90%. Nous avons aussi
du goutte-à-goutte, de la micro-aspersion qui sont plus sobres en eau, mais qui ont besoin d’une pompe et
d’électricité pour fonctionner ».
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Les ressources en eau étant de plus en plus limitées, les agriculteurs doivent s’adapter en changeant
de mode d’irrigation. Ici, technique goutte-à-goutte.

Georgia Lambertin reprend la parole : « Les années de sècheresse se succèdent, il faut donc contraindre
tous les usages. Certes, les agriculteurs sont de gros consommateurs de la ressource eau, mais ils font un
maximum  d’efforts  pour  l’économiser.  Par  bassin-versant,  chaque  paysan  a  droit  à  un  quota  de
prélèvement en fonction de la surface de la parcelle, de son exposition, de la nature de la culture. Il y a
des capteurs et des compteurs où s’affiche le volume consommé et en fin d’année, il paie sa redevance.
Et s’il a dépassé son quota sans raison, la police de l’eau débarque dans son exploitation et dresse une
amende ».

Michel Brès intervient : « Dans notre Domaine expérimental de Piolenc, on teste les sols enherbés ou
tondus, des panneaux photovoltaïques au milieu des vignobles pour protéger les ceps et apporter un
revenu supplémentaire à l’exploitant,  on a aussi  des filets anti-grêles qui gardent la fraîcheur plus
longtemps, parfois des brumisateurs pour rafraîchir les cultures. Nous faisons aussi des recherches en
espèces végétales davantage résistantes au stress hydrique,  grâce à de nouveaux porte-greffes qui

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2023/07/image-8.png
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permettent d’affronter le réchauffement climatique ».

Pourquoi faut-il absolument que l’agriculture dispose d’eau ?

Réponse  de  Georgia  Lambertin  :  «  En  2021,  selon  la  FAO (Organisation  des  Nations-Unies  pour
l’Alimentation et l’Agriculture), 828 millions de personnes souffraient de la faim dans le monde, soit 46M
de plus qu’en 2020. Donc pour éviter exodes et famines, et reconquérir notre souveraineté alimentaire,
nous avons besoin d’une agriculture forte, moins gourmande en eau, résiliente, ancrée dans la transition
écologique, capable de s’adapter aux demandes des consommateurs. Mais pour que le Vaucluse reste
attractif pour ceux qui y vivent, comme pour les touristes, nous devons garder nos paysages, nos forêts,
nos  champs,  nos  haies,  nos  bosquets,  nos  restanques,  nos  jachères  fleuries,  notre  biodiversité.  Et
remettre l’agriculture au cœur de l’activité économique du département ».

Claire Bernard, chargée de mission à la Chambre d’Agriculture, témoigne : « Avant, pour un hectare de
vigne, il fallait 10 000 à 20 000m3 d’eau par an, maintenant, grâce au goutte-à-goutte, seulement 1
000m3, c’est 10 à 20 fois moins que le canon à eau, c’est dire les économies que les viticulteurs ont
réalisées. En plus, la vigne est l’une des cultures les plus résistantes au stress hydrique ».

La technique du goutte-à-goutte permet des économies d’eau. *Empreinte de l’eau calculée pour
cultiver, récolter, torréfier, transformer, emballer et transporter les grains de café // source : site
web du Centre d’information sur l’eau « eaux virtuelles »

La présidente de la Chambre d’Agriculture intervient : « L’an dernier, on a pris conscience que l’eau ne
coulait pas de source. On a dû apporter aux riverains de l’eau potable par citernes entières sur le Plateau
de Sault. Cela fait 40 ans qu’on économise l’eau, on ne peut pas faire plus ». A la fin de la conférence de
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presse, c’est au tour d’André Bernard, le Président régional des Chambres d’Agriculture de rajouter :
« Certes, on a le barrage de Serre-Ponçon, les lacs de Sainte-Croix et du Verdon. Mais depuis 50 ans, on
a créé le TGV, agrandi le réseau autoroutier, fait sortir de terre des hôpitaux, des logements, des écoles,
mais rien en matière d’hydraulique, alors que la population croît et que les besoins alimentaires suivent
la même hausse. Pourtant, depuis les Romains, on a un vrai savoir-faire dans le sud avec le Pont du Gard.
Certains ont raison de mettre des réservoirs en bas des gouttières pour récupérer l’eau de pluie. Qu’on
cesse de nous bassiner avec l’eau ». Grâce au projet « HPR » (Hauts de Provence rhodanienne), une
extension des réseaux d’irrigation devrait soulager les agriculteurs du nord Vaucluse quand on sait que
seulement 15 à 20% des terres cultivées dans notre département sont irrigués ».

Contact : www.chambre-agriculture84.fr.

« Terroirs en fête » s’enracinent en Vaucluse

http://www.chambre-agriculture84.fr
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Le  Conseil  départemental  de  Vaucluse  organise  la  6e  édition,  les  10  et  11  juin,  de  cet
évènement convivial avec comme ambassadeur de prestige, le chef aux 3 étoiles Glenn Viel.

A Châteauneuf-de-Gadagne, le Parc de l’Arbousière et ses 4 hectares de pinède ombragée vous attendent
le 2ème week-end de juin pour avant-goût d’été en Vaucluse avec 130 producteurs de fruits et légumes,
vins, miels, bières, artisans, éleveurs et professionnels des métiers de bouche.

« Etre attaché au terroir, pour un chef, c’est entre ancré dans un territoire, participer à l’économie
locale. L’alimentation, c’est vital. Nous devons donc garder le contact avec ceux qui nous nourrissent »
explique le plus jeune chef triplement étoilé de France, qui officie dans le restaurant gastronomique
l’Ousto de Baumanière. Un établissement de luxe des Alpilles qui, depuis 1969, a accueilli Elizabeth II, la
Princesse Grace de Monaco, Clark Gable, Winston Churchill, le président Pompidou, Jean Cocteau, Paul
Mc Cartney et Brad Pitt.

https://goo.gl/maps/kNMzipoEYrBebiMG7?coh=178571&entry=tt
https://www.baumaniere.com/gastronomie/loustau-de-baumaniere/le-chef-glenn-viel/
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Glenn Viel, chef 3 étoiles de l’Ousto de Baumanière accompagné de Dominique Santoni, Présidente
du Conseil départemental de Vaucluse

La présidente du Conseil départemental de Vaucluse, Dominique Santoni a insisté sur les nouveautés de
cette édition 2023 : d’abord, le samedi, elle débutera à 16h pour éviter les plus grosses chaleur et
continuera jusqu’à minuit avec 3 restaurants, 3 food-trucks (La Farigoule du jeune Guillaume Prévost, Le
P’tit camion du président des disciples d’Escoffier et la Cara Bistrot), un bar à vins et un DJ pour animer
la nocturne jusqu’à minuit. Il y aura des navettes pour accompagner les visiteurs jusqu’aux deux parkings
gratuits de 700 et 200 places. Sont prévus également pour les plus jeunes, une ferme pédagogique avec
200 animaux, un bus rouge du Ministère de l’agriculture qui informe sur les métiers de l’agriculture,
avec un espace « Orientations » des filières et des simulateurs de conduite de tracteurs. Et le dimanche,
de 9h à 19h, le parrain de « Terroirs en Fête » échangera avec les visiteurs, dédicacera son livre « Dans
la tête de Glenn Viel » édité par « Le coeur des chefs » et acceptera même de faire des selfies.

Christian Mounier, le conseiller départemental en charge de l’agriculture a insisté : « C’est la 1ère
économie  de  notre  département.  Les  paysans  entretiennent  les  espaces,  les  paysages,  ils  nous
nourrissent. Avec la crise sanitaire, les consommateurs ont compris que les producteurs locaux étaient
les seuls à assurer notre alimentation en toute confiance. « Nous attendons ce rendez-vous avec plaisir

https://www.facebook.com/profile.php?id=100091589564003
https://www.facebook.com/Lepticamion/
https://www.facebook.com/Lepticamion/
https://www.facebook.com/profile.php?id=100063983444631&sk=about
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pour mettre en valeur leur savoir-faire ».

La Farigoule du jeune Guillaume Prévost

Quant à Georgia Lambertin, la présidente de la Chambre d’Agriculture de Vaucluse, elle s’est félicitée de
cette « vitrine » que constitue l’opération « Terroirs en fête ». Et elle a annoncé le lancement dès ce 1er
juin  du  tout  nouveau  «  drive  fermier  »  sur  internet.  «  Vous  vous  rendez  sur  la  plateforme
‘endirectdenosfermes84.drive-fermier.fr’, vous choisissez la date et l’heure de livraison, vous faites votre
choix en fruits, légumes, viandes, charcuteries, fromages et vins, vous payez en ligne. Le facteur viendra
chez vous, vérifiera avec vous que ce sont bien les produits que vous avez commandés, que la chaine du
froid a été respectée. Après, vous n’aurez plus qu’à vous régaler! Jusqu’à fin août la livraison sera
gratuite, grâce à un partenariat avec La Poste et dès septembre, elle coûtera 5 euros ».

Avant de conclure cette conférence de presse de présentation, Glenn Viel a rappelé qu’il avait raté le
brevet des collèges « Du coup, grâce à, ma passion pour la cuisine, à mes étoiles au Michelin, je prends
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ma revanche sur ma scolarité. Ceux qui pensent qu’ils sont arrivés, en fait ne sont pas partis. Dans ma
brigade aux Baux-de-Provence, nous sommes 67. Chacun a sa partition à jouer pour mettre en musique
les recettes. Parfois, il faut des mois de travail pour concocter, concevoir et dresser une assiette, c’est un
travail d’équipe et de longue haleine. Seul on va plus vite, mais ensemble on va plus loin ».

Le P’tit Marcel du P’tit camion

Dominique Santoni a conclu : « On a tous envie de bon, de vrai, d’authentique. Avec Glenn Viel nous
avons une référence de la gastronomie, un membre du jury de Top Chef à la TV. Il donnera plus de
visibilité à « Terroirs en Fête ». C’est un rendez-vous festif, familial, populaire, joyeux et gratuit où vous
pourrez goûter notamment Burlat, Garriguettes et grands crûs qui sont l’excellence du Vaucluse.

Contacts : terroirsenfeteenvaucluse.fr

© Département de Vaucluse

http://www.terroirsenfeteenvaucluse.fr
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Congrès FDSEA de Vaucluse : la colère des
agriculteurs entendue ?

Plus  de  deux  heures  de  discours  et  de  questions-réponses  lors  de  ce  79e  Congrès  de  la
Fédération départementale des syndicats d’exploitants agricoles vauclusiens qui vient de se
tenir à la salle polyvalente de Montfavet.

Après le mot de bienvenue de la présidente, Sophie Vache, Jean-Philippe Briand, trésorier -adjoint prend
la parole pour évoquer la richesse de l’agriculture dans ce département. « Avignon peut être découpée en
4 territoires bien distincts : les Coteaux de Bonpas avec ses viticulteurs, Montfavet avec ses producteurs
de foin et ses éleveurs, la Ceinture Verte avec ses maraîchers et la Barthelasse avec ses arboriculteurs.
Avec plus de 2 000 ha, l’agriculture avignonnaise bénéficie de terres d’alluvions fertiles, d’un microclimat
privilégié avec le Rhône, la Durance, le Mistral pour assainir et limiter les gelées, ce qui permet une
précocité si précieuse au niveau commercial, ainsi qu’un réseau de canaux d’irrigation ».
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Avignon terreau fertile pour une agriculture péri-urbaine
Il poursuit : « C’est une agriculture péri-urbaine qui bénéficie d’un énorme bassin de consommation qui
permet le développement de la vente directe et locale avec la mise en place d’un PAT (Projet alimentaire
territorial)  initié  par  le  Grand Avignon.  Cette  activité  agricole  n’est  pas  toujours  bien comprise ni
acceptée par les citadins, mais elle entretient les paysages et attire tous les week-ends les promeneurs,
les joggers et les cyclistes. Agriculteurs et citadins doivent cohabiter. Cela étant dit, elle doit aussi faire
face à des freins comme le PLU (Plan local d’urbanisme) restrictif. Un projet comme la LEO (Liaison est-
ouest) prend des terres arables. »
Jean-Philippe Briand qui conclut : « Notre agriculture a de nombreux défis à relever, reconquérir 150ha
de friches dans la ceinture verte, favoriser et promouvoir les installations dans cette zone péri-urbaine et
promouvoir la richesse de ces productions locales. Il est donc indispensable d’avoir le soutien de la ville
d’Avignon, du Grand Avignon et de la Préfecture pour qu’elle puisse perdurer. Malgré tous les freins et
toutes les contraintes et normes, l’objectif de souveraineté alimentaire qui est fixé peut permettre de
définir une orientation pour la Ceinture verte ».

Donner aux jeunes l’envie de prendre la relève
C’est  ensuite  au tour  de  la  présidente  nationale,  Christiane Lambert,  par  vidéo de  s’adresser  aux
congressistes. Elle évoque le recul de la production agricole française et un sujet crucial : l’eau dont on
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manque déjà avant même le printemps, la main d’œuvre qui, elle aussi, fait cruellement défaut et précise
« Nous devons donner envie aux jeunes de venir chez nous, de prendre la relève ».
La présidente de la FDSEA 84, Sophie Vache s’adresse ensuite à l’auditoire : « Depuis 1945 et l’après-
guerre, notre fédération a fait avancer l’agriculture. De nouvelles élections se profilent en 2025 à la
Chambre d’agriculture, nous devons jouer collectif, chaque problème a ses solutions pour que les paysans
vivent  dignement  et  durablement.  En  2022,  on  a  tout  connu,  le  gel,  la  sècheresse,  nous  devons
sensibiliser  le  grand  public  à  ce  que  nous  traversons  et  nous  battre  pour  tous,  les  éleveurs,  les
viticulteurs, les lavandiculteurs, les arboriculteurs, les maraîchers, les oléiculteurs, les céréaliers. La
colère  monte,  sans  solution,  nous  saurons  nous  faire  entendre  »,  conclut-elle  sous  un  tonnerre
d’applaudissements.

De nombreuses questions concernant les énergies renouvelables
Après une interruption de séance, débat sur les énergies renouvelables. Certes, on peut en installer sur
les toitures des hangars, des serres, des abris, des ombrières, avec des panneaux de photovoltaïque, des
éoliennes et elles peuvent être sources de revenus d’appoint pour les agriculteurs. Mais qu’en est-il du
cahier des charges à respecter, de la fiscalité, du système juridique, du rôle joué par les installateurs
privés,  par  les  banques,  de  la  rentabilité  de  ces  nouvelles  sources  d’énergie  ?  Nombre  de  points
d’interrogations subsistent sur la fiabilité des prestations, les risques d’incendies quand les installations
vieillissent et ne sont pas bien entretenues, faut-il faire une demande de permis de construire ? Certains
parlent d’usine à gaz, de poudre aux yeux, d’autres de miroir aux alouettes. Une chose est sûre : il faut
maintenir  deux  souverainetés,  l’énergétique  et  l’alimentaire  et  la  colère  monte  entre  ces  deux
injonctions.
De son côté, André Bernard, le président de la Chambre régionale d’agriculture aborde le sujet des
énergies renouvelables. « Les ombrières sur pilotis, ce ne sont pas des constructions en dur comme une
chape de béton. Cela peut être démonté, ça peut être source de recettes nouvelles pour les paysans, c’est
à eux de récupérer les dividendes, pas aux banques ni aux énergéticiens qui leur proposent des contrats
mirifiques. »

« Arrêtez de nous mettre des bâtons dans les roues. »

Georgia Lambertin, présidente de la Chambre d’agriculture de Vaucluse

La présidente  de  la  Chambre  d’agriculture  84,  Georgia  Lambertin  s’adresse  à  la  Préfète,  Violaine
Démaret. « Nous poussons un coup de gueule. On nous demande de produire mieux, bon, bio, sain, d’être
les gardiens de la nature, on l’a fait. Mais quand l’Europe impose 450 règlements, la France à elle seule
en rajoute 309 supplémentaires. Et on voit dans les grandes surfaces que la compote vient de Pologne et
les tomates hors saison du Maroc. Arrêtez de nous mettre des bâtons dans les roues. Aidez-nous à
stopper l’artificialisation des sols, à accéder à l’eau. A ce jour, nous n’avons obtenu aucune réponse du
ministre de l’agriculture ».
Au tour d’un homme de monter sur scène, Christian Mounier, fils et petit-fils de paysan et conseiller
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départemental en charge de l’agriculture. « Bravo ‘les drôles de dames’ qui m’ont précédé, pour votre
engagement sans faille. On nous dit de consommer le moins d’espace agricole possible, mais il faut bien
construire des logements, des zones d’activités ».
Place ensuite à Bénédicte Martin, elle aussi issue d’une famille d’agriculteurs et vice-présidente de la
Région Sud, qui martèle haut et fort : « Nous sommes les alliés du gouvernement, pas les supplétifs. Pour
l’eau, nous avons un budget de 200M€ à la Région, pour les fruits et légumes, on avance, pour la
recherche aussi mais le compte n’y est pas. On n’est pas la voiture-balai. Entendez notre détresse. Nous
sommes prêts à nous engager, mais gagnant-gagnant ».
Après tous ces réquisitoires implacables, la Préfète monte à la tribune. « Votre colère, votre détresse,
votre solitude, votre insatisfaction, je les comprends » acquiesce Violaine Démaret. « Certes, l’Etat n’est
pas parfait mais nous travaillons pour trouver des solutions. Que ce soit pour la cerise ou pour la lavande.
Ces productions, on ne les trouve pas dans tous les départements français, c’est la raison pour laquelle je
fais remonter ces problèmes en haut lieu, je demande qu’on accélère avant qu’il ne soit trop tard. Si on
ne fait rien au printemps, les filières-reines de Vaucluse vont dépérir ».

Le sujet crucial de l’eau
L’eau, autre sujet majeur. « 32 jours sans une goutte d’eau, c’est du jamais vu depuis qu’existent les
relevés météo, en 1959. Il faut absolument l’économiser et faire la différence entre l’usage économique
de l’eau – pour les paysans, les cultures, les potagers – et le confort et les loisirs, comme l’eau des
piscines. J’y travaille, on va sans doute serrer la vis pour les particuliers ». La préfète a aussi mis l’accent
sur ce qui avance bien : le projet « HPR » dans le nord Vaucluse, en prélevant une faible quantité d’eau
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dans le Rhône pour irriguer les cultures. « En avril 2024, les études et le financement seront concrets, ce
sera un chèque à 3 chiffres en millions d’euros pour sécuriser la production agricole dans ce territoire
septentrional,  comme  elle  l’est  dans  le  sud-est  du  département  grâce  à  la  Société  du  Canal  de
Provence ». Elle a ensuite énuméré les dossiers en cours d’instruction en raison des calamités. « 124
dossiers acceptés pour les fruits à noyaux, 4 pour la sècheresse, c’est peu, dépêchez-vous, pensez aussi à
souscrire une assurance-récolte. France 2030 c’est une série d’opportunités à saisir, déjà 40M€ ont été
versés à 9 porteurs de projets ». Consciente de la détresse des paysans, la préfète se ‘décarcasse’ pour
que Paris apporte de toute urgence des réponses à leurs préoccupations.

Salon de l’agriculture : les Vauclusiens
brillent avec leurs médailles mais stressent
après un été torride et un hiver aride
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Dans le Vaucluse, un agriculteur sur trois est … une agricultrice. Et, pour l’inauguration, mardi
28 février, du stand du département au Salon international de l’agriculture à Paris, pas moins
de 3 femmes ont pris la parole : Violaine Démaret, préfète de Vaucluse, Dominique Santoni,
présidente  du  Conseil  départemental  et  Georgia  Lambertin,  présidente  de  la  Chambre
d’agriculture 84.

Cette dernière a commencé par évoquer le thème de cette 59e édition : l’abeille en expliquant que,
désormais  agriculteurs  et  apiculteurs  travaillaient  main  dans  la  main,  en  bonne  intelligence,  pour
installer des ruches aux abords de leurs champs. « Ils ont besoin des abeilles pour polliniser les fleurs qui
donneront des fruits. Sans elles, c’est comme sans eau, pas d’agriculture possible. Il  faut que nous
cohabitions sereinement. Avec des prairies, comme à Châteauneuf-du-Pape où 42 km de haies vont être
plantés, un ‘Marathon de la biodiversité’ avec les jeunes vignerons de l’appellation. »
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Le stand du Département de Vaucluse au Salon de l’agriculture 2023. DR

L’eau est au cœur des préoccupations
L’eau est au coeur des préoccupations de tous, après un été torride et un hiver aride : plus d’un mois
sans une goutte de pluie. « Il ne doit pas y avoir de guerre de l’eau », poursuit Georgia Lambertin

La préfète embraye dans le même sens. « L’eau est un sujet majeur dans le Vaucluse. L’été 2022 a été un
détonateur avec des restrictions drastiques d’arrosage. Nous avons deux projets importants d’irrigation
sur le territoire. D’abord, HPR (Hauts de Provence Rhôdanienne), entre le nord du Vaucluse et le sud de
la Drôme. Préserver la nappe du miocène et pomper l’eau du Rhône qui est peu sollicité, c’est une façon
d’aider les agriculteurs à faire pousser leurs fruits et légumes. HPR, on en parle depuis plus de 20 ans,
mon prédécesseur (ndlr : Bertrand Gaume) avait réussi à faire avancer ce projet. Depuis juin dernier, il y
a deux comités de pilotage (un pour chaque département) et fin-janvier dernier, à Bollène, les partenaires
sont tombés d’accord pour mener des études, définir les besoins et le financement et l’Etat sera le
premier à mettre la main à la poche. »

Lire également : “Dominique Santoni, Présidente du Conseil Départemental, lance les 1ers Etats
Généraux de l’Eau en Vaucluse“

https://www.echodumardi.com/dossier/dominique-santoni-presidente-du-conseil-departemental-lance-les-1ers-etats-generaux-de-leau-en-vaucluse/
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https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


11 février 2026 |

Ecrit par le 11 février 2026

https://www.echodumardi.com/tag/georgia-lambertin/page/2/   24/44

Le plateau de Sault en première ligne du réchauffement climatique
Autre territoire concerné par le manque d’eau : le plateau de Sault où il a fallu envoyer des camions-
citernes au secours des habitants cet été. « La lavande, sa distillation, ses huiles essentielles sont une des
dominantes du secteur, ajoute Violaine Démaret, Avec le contrat d’avenir Durance-Ventoux, signé la
semaine dernière à Carpentras, 7M€ seront déboursés dans un premier temps, 14M€ à terme. »

DR

L’eau évidemment, il en a été question avec le président de la Région Sud, Renaud Muselier qui a évoqué
l’aqueduc romain du Pont du Gard, les jets d’eau du Palais Longchamp en haut de la Canebière, Pagnol et
sa Manon des Sources, mais aussi le barrage de Serre-Ponçon et la Société du Canal de Provence :
« Nous affichons une vraie volonté d’être sobres en eau et solidaires les uns des autres. Pas de guerre
des usages entre les paysans et les propriétaires de piscines. En tout, 800M€ vont être injectés dans la
région Sud. Il faut également lutter contre les 5 à 10% de fuites et enfin, nous allons expérimenter un
système de re-traitement des eaux usées. En Israël le chiffre de récupération est de 80%, en Espagne de
20% et nous, moins de 1%, il y a une réelle marge de progression. » Un Plan d’action de l’eau sera
proposé au vote des élus du Conseil régional le 24 mars prochain à Marseille.
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La préfète de Vaucluse (à droite) avec un verre de sirop de melon de Carpentras.

Définir une stratégie en matière d’hydraulique agricole
Dominique Santoni, la présidente de l’exécutif est revenue sur les états généraux de l’eau qu’elle a été la
première à organiser à Avignon le 1er décembre dernier. « On a rassemblé tous les acteurs concernés et
ils ont permis de valider la pertinence de notre stratégie en matière d’hydraulique agricole, c’est un défi
majeur, un enjeu vital pour notre souveraineté alimentaire. »

« Après avoir envahi les territoires alpins, les loups s’aventurent désormais dans les espaces
urbains. »

Autre préoccupation, celle des éleveurs, traumatisés par les loups qui égorgent leurs troupeaux. « Non
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seulement, ils envahissent les territoires alpins, mais ils s’aventurent désormais dans les espaces urbains.
Nous devons être aux côtés de nos bergers » martèle Renaud Muselier. Nous devons mieux réguler la
présence des loups, augmenter le nombre de prélèvements puisque en France, 60% des attaques ont lieu
en Provence-Alpes-Côte d’Azur. En accord avec les agents de la louveterie, nous allons créer une ‘brigade
loup’ et les équiper de lunettes à visée thermique pour détecter leur présence la nuit. »
Le  président  Renaud  Muselier  s’est  aussi  félicité  du  coup  d’arrêt  d’un  arrêté  «  véritable  rouleau
compresseur européen contre le lavandin et de sa supposée dangerosité neurotoxique au-delà de 8% de
camphre. Il est suspendu mais pas définitivement, le combat doit continuer ».

L’épicerie gourmande du Vaucluse.

Préparer la relève en dépit du prix du foncier
Renouveler les générations, aider les jeunes à s’installer est aussi une priorité quand on sait qu’en 10 ans
la France a perdu 11% de ses fermes et que 20 000 paysans partent à la retraite chaque année, mais que
seulement 14 000 jeunes leur succèdent. Pour 2023-2027, une dotation de 14,6M€ de la Région plus une
autre de 9,1M€ du Feader (Fonds européen pour le développement rural) seront allouées pour qu’ils
accèdent notamment au foncier dont le prix s’envole chaque année en Provence.
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André Bernard, président de la Chambre régionale d’agriculture et ancien président de la Chambre
d’agriculture de Vaucluse.

André Bernard, le président de la Chambre régionale d’agriculture était aussi présent lors de la séance
d’inauguration de l’espace vaucluse. « Ce magnifique stand donne une image positive du savoir-faire des
paysans. Ils  s’adaptent en permanence, à la sobriété en énergie,  en intrants,  en eau. Nous devons
renforcer les circuits-courts et les organiser pour qu’ils ne tournent pas en rond. »
Il a salué également les 300 médailles récoltées par le département, dont 284 pour les vins (116 or, 113
argent, 55 bronze), « Un palmarès dont nous sommes fiers ».

Les producteurs ramènent leur fraise
En dehors des élus, une quarantaine de producteurs sont bien sûr présents à Paris, comme Dominique
Bégnis, président de la Confrérie de la Fraise de Carpentras. « Ce sont les premières de l’année, elles
sont pulpeuses, sucrées, goûteuses, donc appréciés par les visiteurs du salon. On en produit autour de 6
000 tonnes par an, le 12 mars, on les offrira aux députés et aux sénateurs ». Autre amateur de fraise,
Serge Clavel, qui s’en sert depuis 25 ans pour ses berlingots, ses confitures, ses sirops, sa pâte de fraise
et ses biscuits « C’est un produit sublime, je l’adore sous toutes ses formes ». Pour l’autre Confrérie, celle
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de Velleron, Robert Rouch dira simplement « Ce diamant rouge, c’est le premier sourire du printemps ».

Le confiseur Serge Clavel fait la promotion de la fraise de Carpentras.

Parmi  les  caves  distinguées  ‘La  Présidente’  à  Sainte-Cécile-Les-Vignes,  qui  est  l’un  des  plus  vieux
domaines de Vaucluse, né en 1701. On a connu le grand-père, Max Aubert, puis le fils, René, trop tôt
disparu, c’est désormais Céline qui le dirige et qui vient de décrocher 2 médailles d’or au Concours
général, en Châteauneuf-du-Pape, Cuvée Simon Alexandre, rouge et blanc, 10 000 bouteilles de chaque
couleur « On est ravi, chez nous c’est le goût qui prime avant tout », commente Maéva Nicolleau en
charge des ventes.
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Maéva Nicolleau de la cave de La Présidente, double médaille d’or pour un blanc et un rouge de
Châteauneuf-du-Pape.

Des chiffres qu’il faut rappeler sans cesse pour montrer le dynamisme de l’agriculture vauclusienne :
c’est le premier département producteur d’ail, de cerise, de raisin de table, d’essence de lavande, de
courges et de potirons. Le deuxième pour les pommes Golden et Granny Smith, les poires Guyot, la figue
et les melons sous serre et le troisième pour les vins d’appellation, la fraise et la pastèque.

Agri-bashing : « Cessons de maltraiter ceux qui nous font vivre. »
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La présidente Dominique Santoni conclut : « Jusqu’à dimanche, ce salon, c’est une véritable lune de miel
entre notre département et nos producteurs. Ils boostent notre attractivité touristique, façonnent nos
paysages, améliorent notre qualité de vie. Décidément, ils en ont du talent, les Vauclusiens. »

La présidente du Conseil départemental de Vaucluse. DR

Et pour ceux qui, a contrario, font de l’agri-bashing, dénigrent de longue les paysans, critiquent leur
utilisation de pesticides, leur productivisme excessif,  les mauvais traitements qu’ils infligeraient aux
animaux,  un chiffre d’abord :  un paysan se suicide tous les deux jours en France d’aprés la MSA
(Mutualité sociale agricole). Ensuite, un livre vient de sortir. Nourrir de Sylvie Brunel chez Buchet-
Chastel. Un vrai plaidoyer pour les paysans « Cessons de maltraiter ceux qui nous font vivre. Ils assurent
notre quotidien et de notre environnement. Que seraient la Camargue sans les marais, le Ventoux sans la
lavande? » La géographe qui enseigne à La Sorbonne ajoute : « En France, nous battons le record du
nombre de piscines privées et chlorées et on accuse les paysans de gaspiller l’eau, on croit rêver. Ils
doivent  faire  face  aux  caprices  de  la  météo,  à  la  mondialisation,  à  la  concurrence  déloyale,  à  la
prolifération de normes françaises qui se surajoutent à celles de la Communauté européenne. Après le
Covid, quand ils ont déferlé des métropoles pour venir vivre à la campagne, ils n’ont eu de cesse de
pourrir la vie des paysans, dénoncer le bruit des tracteurs et le chant du coq trop matinal. Il est temps de
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reconnaître leurs efforts pour notre souveraineté alimentaire et de les rémunérer dignement pour qu’ils
vivent de leur labeur ».

Vœux du monde économique vauclusien : la
volonté de chasser en meute

Hier  soir,  lundi  23  janvier,  c’est  ensemble  que  Gilbert  Marcelli,  président  de  la  CCI  de
Vaucluse, Valérie Coissieux, présidente de la chambre des métiers et de l’artisanat et Georgia
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Lambertin,  présidente  de  la  chambre  d’agriculture  ont  présenté  les  vœux  au  monde
économique du département. L’occasion pour eux de mettre en avant leur volonté commune de
travailler ensemble.

Ces vœux semblaient bien inédits. Hier soir, les trois chambres consulaires du Vaucluse étaient réunies
pour formuler ensemble leurs vœux et messages à l’attention des décideurs du territoire. Une initiative
qui souligne leur volonté commune de montrer une nouvelle dynamique collective. Ensemble, ces trois
chambres représentent  un total  de 72 000 entreprises  et  exploitations  agricoles,  près  de 156 000
emplois, 238 formations et plus de 4 700 apprentis, apprenants et apprenants.

« Il se passe quelque chose dans notre département, probablement en lien avec les crises successives que
nous traversons… explique Gilbert Marcelli, président de la CCI de Vaucluse. L’ensemble des acteurs,
institutionnels et économique a pris conscience qu’il fallait travailler ensemble et nous ressentons cette
dynamique collective ».

«  L’ensemble  des  acteurs,  institutionnels  et  économique  a  pris  conscience  qu’il  fallait
travailler ensemble et nous ressentons cette dynamique collective. »

Gilbert Marcelli, président de la CCI 84

Au cours de la soirée, les trois présidents ont insisté sur leur volonté de travailler ensemble et de se
réinventer ensemble. Pour illustrer cette nouvelle dynamique, plusieurs thématiques ont été abordées
lors d’une session de questions-réponses animée par Laurent Garcia, rédacteur en chef de l’Echo du
mardi, également présent pour dévoiler l’édition 2023 du Vaucluse en chiffres. l’Echo du mardi vous
propose un tour d’horizon des sujets abordés et les réponses des présidents de l’inter consulaire.
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Les vœux du monde économique ont été présentés devant un public venu nombreux © Mireille
Hurlin.

« Nous sommes là pour aider »

Valérie Coissieux, présidente de la Chambre des métiers et de l’artisanat de vaucluse

Face à la hausse des tarifs de l’énergie, la CCI de Vaucluse et la chambre des métiers et de l’artisanat ont
mis en place des cellules de crise afin de soutenir leurs ressortissants. « Il nous appartient de faire en
sorte qu’aucune entreprise éligible ne passe à côté des dispositifs existants, explique Valérie Coissieux,
présidente de la chambre des métiers et de l’artisanat. C’est pourquoi nous avons mis en œuvre une
campagne de ‘phoning’ qui est en cours, à destination des artisans boulangers ».
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Le projet de transport fluvial sur le Rhône

La CCI de Vaucluse souhaite agir pour un territoire intelligent, agile et durable au service de l’économie.
C’est pourquoi elle est à l’initiative d’un projet de transport fluvial sur le Rhône au départ du Port du
Pontet. Fin 2023, la CCI organisera les assises des mobilités qui réuniront les entreprises et collectivités.
Cet évènement permettra, selon la CCI, d’impulser des réflexions et des dynamiques sur le terrestre, le
fluvial l’aérien et sur l’énergie décarbonée.

Emploi : des perspectives encourageantes, mais des difficultés de recrutement

La chambre des métiers et de l’artisanat affirme qu’au cours des six derniers mois, 81% des artisans de
la région ont vécu un maintien voire une hausse d’effectifs et 84% projettent un maintien ou une hausse
de leurs effectifs sur les six prochains mois. Cependant, près d’une entreprise sur cinq a vu ses effectifs
diminuer au cours des six derniers mois et sur les six prochains, 16% des entreprises projettent une
baisse d’effectifs. Enfin, parmi les 30% d’artisans concernés par un recrutement récent, 77% éprouvent
des difficultés de recrutement.

« Nous avons des difficultés pour trouver des saisonniers.  Je pense qu’il  faut arriver à
trouver  des  moyens  pour  former  les  gens  et  leur  donner  envie  de  venir  travailler.
Aujourd’hui, on ne produit plus comme on produisait hier. »

Georgia Lambertin, présidente de la Chambre d’agriculture de Vaucluse

Face à ce constat, la CCI de Vaucluse se mobilise pour le plein emploi et les métiers de demain au sein
d’un campus inter-métiers : l’Académie Vaucluse Provence. En complément du Pôle R&D industrie 4.0, ce
campus accueillera l’école de Management Industriel, ainsi qu’un centre de formation des demandeurs
d’emploi sur les métiers en tension.

« L’agriculture est une véritable solution face au changement climatique »

Face au changement climatique, les habitudes de consommation évoluent et les entreprises artisanales
doivent répondre à ces nouvelles attentes, notamment par le développement de productions locales et la
favorisation des circuits courts. Par ailleurs, la gestion de l’eau est l’affaire de tous et les artisans n’y
échappent pas. Certains consomment énormément et cela doit être pris en compte afin de se projeter
sereinement dans un avenir durable.

« L’agriculture est une véritable solution face au changement climatique », explique Georgia Lambertin.
Pour trouver des solutions face au changement climatique, la chambre d’agriculture de Vaucluse mène
des essais sur son domaine viticole expérimental à Piolenc. « On ne peut pas parler de changement
climatique sans parler d’eau, poursuit Georgia Lambertin. Aussi l’agriculture de Vaucluse trouve des
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solutions pour apporter l’eau au bon moment et l’économiser un maximum via la modernisation des
canaux ou encore les outils de pilotage d’irrigation dans les exploitations ».

Promouvoir le mieux manger

Aujourd’hui, l’économie de proximité est une solution prioritaire, selon la CCI, pour répondre aux crises
auxquelles  nous  sommes  confrontés.  Toujours  selon  la  CCI,  il  faut  remettre  la  production  et  la
consommation locale au centre de l’équation pour répondre aux attentes de souveraineté nationale et de
réindustrialisation du pays et soutenir les entreprises.

Les  artisans,  les  chefs  d’entreprise  et  les  agriculteurs  ont  un  rôle  à  jouer  dans  cette  transition
alimentaire : promouvoir le mieux manger pour contribuer à la bonne santé des populations ainsi qu’à la
santé environnementale et économique du territoire et la valorisation des productions locales.

© CCI de Vaucluse

Lancement de l’édition 2023 du Vaucluse en chiffres

Cette  soirée  des  vœux du monde économique était  également  l’occasion pour  l’Echo du mardi  de
procéder au lancement du son hors-série annuel « Le Vaucluse en chiffres », l’atlas économique du
département, disponible gratuitement en cliquant ici.
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Le “Vaucluse en chiffres- Edition 2023“ réalisé par L’Echo du mardi

Avignon : 3ème édition de « Med’Agri », le
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plus grand salon professionnel de
l’agriculture méditerranéenne à Agroparc

Après deux années de salon en visioconféfrence, retour au présentiel au parc des expositions de
Châteaublanc.  Avec  un  invité  de  marque  :  Bruno  Bonnell,  secrétaire  général  pour
l’investissement (SGPI), chargé de déployer le dispositif « France 2030 » et venu rencontrer en
Vaucluse les acteurs agricoles de l’innovation.

En présence de la préfète, Violaine Démaret, de la présidente du Conseil Départemental, Dominique
Santoni,  du  président  de  la  Région  Sud,  Renaud  Muselier,  du  président  de  la  chambre  régionale
d’agriculture,  André  Bernard,  de  la  présidente  départementale,  Georgia  Lambertin,  de  la  maire
d’Avignon, Cécile Helle, mais aussi de la conseillère régionale Bénédicte Martin, Bruno Bonnell a fait le
tour des 350 exposants en machinisme agricole, en plants et semis, et des représentants des stations
d’expérimentation, de l’INRAE, du Canal de Provence et de la CNR (Compagnie Nationale du Rhône).

D’emblée, André Bernard, qui a eu l’idée de ce salon, a mis l’accent sur « Une année difficile pour les
paysans avec le gel, la sècheresse, l’inflation, l’explosion du coût des engrais, des semences, de l’énergie
parfois multiplié par 3, 5 ou 10. C’est pourquoi nous devons revenir à une production locale, aux circuits
courts. Nous avons une charge énorme sur les épaules : nourrir tout le monde. Déjà nous nous sommes
adaptés au changement de climat, préserver l’espace, être plus sobres en eau grâce au goutte à goutte,
nous avons réduit le phytosanitaire, nous développons le photovoltaïque, nous pratiquons le binage ».
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La PDG de la Compagnie Nationale du Rhône, Laurence Borie-Bancel embraye : « Le monde agricole est
touché de plein fouet par les crûes, les tempêtes, la canicule mais il doit assurer notre souveraineté
alimentaire. Déjà cet été, les températures proches de 40° ont impacté la production hydro-électrique du
Rhône de 25%, une baisse qui a des conséquences sur l’irrigation et la navigation fluviale. La concession
e  la  CNR  a  été  reconduite  jusqu’à  2041,  ce  qui  prolonge  notre  mission  d’intérêt  général  pour
accompagner les agriculteurs vauclusiens ».

Cécile Helle se dit « Heureuse d’ouvrir ce salon puisque l’agriculture fait partie de l’histoire, de la
culture,  de  l’identité  d’Avignon.  A  notre  niveau,  nous  luttons  contre  l’artificialisation  des  sols.  A
l’occasion de la révision de notre PLU (Plan local d’urbanisme) nous augmenterons la superficie des
terres arables, depuis des années, nous proposons aux écoliers avignonnais des fruits et légumes produits
ici, souvent bio. Chaque semaine, nous participons à la distribution de fruits et légumes aux familles les
plus démunies et dans les épiceries sociales. Tout le monde doit pouvoir bien manger. Et puis, je n’oublie
pas  qu’Avignon a  des  centaines  de  chercheurs  à  l’INRAE de Montfavet,  le  Pôle  d’Agro-sciences  à
Agroparc et le Pôle de Compétitivité Alimentaire « Innov’Alliance ». Mc Cormick France (Herbes et
poivres Ducros et aides à la pâtisserie Vahiné) a aussi son siège pour la France à Avignon!“

Violaine Démaret, Bruno Bonell, Renaud Muselier, Dominique Santoni, Cécile Helle et Laurence
Borie-Bancel écoutant André Bernard. ©Andrée Brunetti

C’est au tour de la présidente de l’exécutif Dominique Santoni de prendre la parole pour se féliciter de
l’existence  de  2  évènements  qui  rythment  la  vie  agricole  de  Vaucluse  ‘Terroir  en  fête’  en  juin  à
l’Arbousière, et ‘Med’AGri’ en octobre à Châteublanc. « Le département propose des interventions sur le
thème de l’irrigation. Cet été nous avons pris conscience de la valeur eau, quand le puis est à sec comme
le dit le dicton populaire, parfois il a fallu envoyer des camions-citernes pour approvisionner des villages.
D’ailleurs  j’organiserai  des  Etats  Généraux  de  l’Eau  avec  la  Région,  l’Etat,  les  communautés  de
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communes, les syndicats des eaux. Madame la Préfète et Monsieur le Président de la Région Sud m’ont
déjà donné leur accord! L’accès à l’eau est absolument crucial pour la viabilité des exploitations, des
vignobles, pour l’attractivité de notre territoire, pour la beauté de nos paysages ».

Place ensuite à Renaud Muselier d’intervenir, d’abord pour saluer la nouvelle préfète de Vaucluse. « On
se connaît tous les deux puisque vous étiez auparavant en poste dans les Alpes de Haute-Provence, vous
connaissez à fond les dossiers agricoles, notamment la lavandiculture. Avec vous on va gagner du temps,
d’ailleurs je vous annonce que la Première ministre Elisabeth Borne viendra à la Convention des Maires
le 14 novembre. Med’Agri, c’est une rencontre avec un profession noble, les paysans, ils ont un travail
exigeant, difficile mais enthousiasmant. Ils doivent faire face à une hausse exponentielle des prix, des
charges énergétiques, un climat changeant. Ils représentent 25% de la superficie de Provence-Alpes-Côte
d’Azur, 21 000 exploitations, un chiffre d’affaires de 3 milliards d’euros et ils totalisent 284 labels (pour
les vins AOC de la Vallée du Rhône, de Cassis et Bandol, le Muscat de Beaumes de Venise, l’agneau de
Sisteron, les foins de la Crau, les huiles essentielles de lavande en Haute-Provence, l’huile d’olive des
Baux, la truffe du Tricastin…). Nous avons structuré les filières, nous avons augementé le budget de l
‘irrigation de 20%,  nous sommes allés  réclamer des  subventions  à  Bruxelles.  Ici  on produit  et  on
consomme responsable. Le paysans doit pouvoir vivre dignement de son travail. Avec la réforme de la
PAC (Politique agricole  commune)  ce sont  115M€ qui  seront  investis  en 5 ans pour une véritable
transition énergétique. Les Romains avaient inventé les aqueducs, les ingénieurs du XXème siècle les
barrages et le Canal de Provence, Pagnol a écrit sur les oeillets des Soubeyran dans Manon des sources,
à Dubaï, en plein désert, on arrive faire pousser des plantes grâce au goutte à goutte… Il n’y a pas de
raison que nous ne soyons pas innovants mais un plan de 800M€ sera nécessaire. » Le président de la
Région Sud conclut :  » Grâce au Canal de Provence, nous irriguons 47 000 hectares mais un petit coup
de pouce serait le bienvenu » à l’attention de Bruno Bonnell venu annoncer que sur les 54 milliards
d’euros du plan « France 2030 », 3 seraient conscarés à la revitalisation de l’agriculture.

Le secrétaire général pour l’investissement le rassurera « 3 milliards seront bel et bien flêchés pour
l’agro-alimentaire, les métiers d’avenir de l’agriculture. Je fais le tour de France pour inciter chacun à
lancer des projets, nous en manquons, osez en déposer. Nous ne voulons pas construire une Muraille de
Chine de papier, nous voulons être pragmatiques, concrets, donc simplifier les démarches, l’accès aux
dossiers. Il faut faire comme au loto où tous les gagnants ont forcément tenté leur chance ».

Quant  à  Violaine  Démaret,  arrivée  en  Vaucluse  le  23  août,  elle  participait  pour  la  1ère  fois  à
l’inauguration de Med’Agri.  » Je suis heureuse d’être restée en Provence » dit la préfète, « Je vais être
brève, 3 mots suffisent à traduire mon état d’esprit : soyez fiers de votre agriculture et de ce que vous
faites, ayez confiance en vous, innovez et notre avenir sera assuré ».
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Bénédicte Martin avec la médaille de l’ordre national du Mérite Agricole remis par Renaud Muselier.
©Andrée Brunetti
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Parallèlement à cette inauguration a eu lieu une cérémonie de remise de l’Ordre National du Mérite
Agricole à la conseillère régionale Bénédicte Martin qui se bat depuis des décennies, bec et ongles, pour
les paysans. Renaud Muselier dira d’elle : « Vous êtes une femme droite, honnête, généreuse, pétillante,
attentive, toujours au service des autres. Petite-fille, fille, soeur d’agriculteurs, vous vous dévouez depuis
toujours à ce territoire, à ce terroir. Vraie vauclusienne, vous vous êtes engagée aux côtés de Jacques
Chirac, votre mentor, en collant des affiches à 16 ans. Après être passée par Sciences-Po, vous vous êtes
lancée en politique. Elue à Malaucène, puis conseillère régionale Provence Alpes Côte d’Azur, vous êtes
en charge de l’agriculture, la viticulture, la ruralité et le terroir, vous vous êtes démenée pour la création
du Parc Naturel Régional du Ventoux. Vous aimez et respectez les agriculteurs, vous êtes discrète,
exemplaire, jamais vous ne renoncez malgré l’adversité ».

Emue, (et elle n’était pas la seule), entourée de sa maman, de son frère et de ses amis, dont Georgia
Lambertin, la présidente de la Chambre d’Agriculture de Vaucluse et André Bernard pour la Chambre
Régionale, Bénédicte Martin prend la parole. « Je suis partagée entre plaisir et pudeur. J’ai un amour
infini  pour ma terre,  mon Vaucluse,  ma région où vivent des gens sincères,  intelligents qui savent
s’adapter. Quand j’étais petite, je passais l’été dans les champs quand les autres partaient en vacances.
Le monde rural c’est mon ADN, le travail ma religion. J’ai envie de vous dire ce que j’ai écrit le 26 mars
2020 quand le gel a frappé notre exploitation : « J’ai mal pour ceux qui doivent courber l’échine, la peur
au ventre, qui scrutent le ciel et en l’espace d’une nuit voient réduit à néant le travail de toute une année.
J’ai lu cette angoisse dans les yeux de mes parents, mais, chaque fois, ils ont su se relever, ils posaient
des bougies dans les vergers pour limiter le gel avec l’énergie du désespoir. Nourrir les autres, c’est
toute leur vie ».

www.med-agri.com

Changement climatique, Lucien Stanzione
soutient les agriculteurs

http://www.med-agri.com
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Lucien Stanzione, sénateur de Vaucluse, a réuni des représentants des professionnels de l’agriculture,
syndicats, filières, confréries, élus et assureurs concernés par la réforme des outils de gestion des risques
climatiques en agriculture. Objectif ? Ecouter et collecter les informations nécessaires à porter leur voix
lors du travail parlementaire.

En lien avec les élus de la filière agraire
L’élu socialiste reste également très en lien avec Georgia Lambertin,  la  présidente de la Chambre
d’agriculture de Vaucluse et le président de la Chambre régionale, André Bernard, également sur la
question de l’irrigation. Il a également initié une démarche coordonnée avec les sénateurs de la Drôme et
des Hautes-Alpes à propose de la nouvelle réglementation européenne Reach (Registration, Evaluation
and Authorisation of CHemicals), notamment pour défendre l’huile essentielle de lavande.

https://www.senat.fr/senateur/stanzione_lucien20084g.html
https://www.echodumardi.com/actualite/rencontre-avec-la-presidente-de-la-chambre-dagriculture-de-vaucluse/
https://paca.chambres-agriculture.fr/les-actualites-proches-de-vous/detail-de-lactualite/actualites/andre-bernard-president-de-la-chambre-regionale-dagriculture-paca-nous-presente-la-nouvelle-platef/
https://echa.europa.eu/fr/regulations/reach/understanding-reach
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De gauche à droite Robert Delaye (élu Chambre d’agriculture de Vaucluse et MSA), Pascal Invernon
(conseiller entreprise, chambre agriculture Vaucluse) Christian Borde, Président du syndicat des
PPAM de Vaucluse, Lucien Stanzione sénateur de Vaucluse, Représente Monsieur Dominique
Begnis, Président de la confrérie de la Fraise de Carpentras, André BernardPrésident de la Chambre
régionale PACA d’Agriculture, Jérémie Onde, Viticulteur-Domaine les Ondines à Sarrians, Philippe
Vignal, responsable des marchés agricoles chez Groupama Vaucluse, représente Christophe
Charransol Président de la Fédération Groupama Vaucluse, M. Landrin, agriculteur à Althen des
Paluds

Les travaux parlementaires débutent demain
Le débat parlementaire sur la gestion des risques climatiques en agriculture devrait se tenir demain,
mardi 8 février.

Dans le détail
Les producteurs d’huile essentielle ne sont pas opposés à l’évaluation des huiles essentielles, «mais avec
des méthodes adaptées au naturel, qui tiennent compte du naturel et du vivant, et avec des moyens
compatibles avec leur activité,» expliquent des membres de l’association des producteurs de l’appellation
d’origine protégée huile essentielle de lavande de Haute-Provence. Leur demande ? La création d’un
statut spécifique pour les plantes, leurs extraits,  et leurs usages. «Ces biens sont ancestraux, nous
n’avons pas le droit de laisser disparaître ces savoirs, ces productions, ni de les privatiser ; c’est un
patrimoine collectif, universel.»
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DR L’irrigation, enjeux essentiel de la filière agricole
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